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5 cts doute s’exclamer à ce sujet La Pa- % j§ SO L’1 
trie !

n’est pas nécessa:rementlivres
morose. Il peut être absorbé, mais 
si la porte s’ouvre, si un homme 
d’aujourd’hui, en chair et en os, 
s’approche, le liseur se leprend à 
la vie commune et rentre dans le

LE CANADA
MEDICALEt alliage, Le général Banllos a été élu 

président du Guatémala. Il a im 
médiatement formé un nouveau 
cabinet.

Uttawr. et Hull, 26 Janvier 1886 D. GARDNER H Cie.,

* i. Mm.niiioeîii D’imiiaift
Britannque - Américaine,IE : REPRÉSENTANT LEcourant de Tactual té.

Garneau, Paillon, Ferland, La- 
verdière étaient ainsi. Verreau, 
LeMovne, Chauveau sont encore 
comme cela. Ils vivent au milieu 
des livres, ils ont des jouissances 
séculaires que nous ignorons, mais 
ils reviennent à notre monde sur 
le moindre signal. Un u comment 
vous portez-vous ? ’ les ré /eille. Le 
souffl.* du passé s’éloigne soudain. 
Ce sont des hommes à double fond- 
La faculté de vivre dans tous les 
temps par la p uisée et d’exister à la 
fois parmi nous n’est pas un phéno
mène incompréhensible puisqu’il 
existe et s • manifeste. Seulement 
ces cas sont assez peu ordinaires.

Parb z-moi de ceux qui aiment 
Us liv.es, non par le dos mais par 
la tranche 1 Jamais ils ne seront 
populaires, mais toujours on les 
respectera. La royauté de Tin toi 
lige ne , quoi ! C’est v->rs eux que 
Ton se tourne dans t-s heur s diffi
ciles où il faut employer la science 
-I l esprit Le monde roule sa 
bosse tant que rien ne l’entrave. 
S'il est. embarrassé il a recours aux 
boni nés d’étude. Les livres ont 
servi,à point nommé,en plus d’une 
occasion, grâ -e à ceux qui les cou 
naissaient, li ne suffi-, pas de din : 
l- cherchons” ; il faut s'adresser à 
c lui qui a cherché

Quand o i aime les livres, on e.-l 
interpellé souvent par ceux qui ne 
le - aiment pas et qui ont besoin de 
nous. C’est admettre la puissance 
de l’étude. Aussi quel arsenal 
qu’une bibl othèque !

La jeunesse n’a,pour tout pa tage, 
que la jeunesse. Si elle y ajoutait 
les livrts, nous aurions dans quin
ze ans, une armée de penseurs. 
Avec cela ou fait dis mei veilles. Il 
nous faut des merveilles, car le 
niveau de l’étude est terriblement 
abaissé. Le premier venu qui se 
lèverait aujourd’hui dans la pro
vince de Québec avec l’auréole de 
l étude au front serait acclamé 
comme un Messie.

LES LIVRES

La diphtérie augmente ses rava
ges à Toronto. Cinq nouveaux cas 
de ce mal terrible ont été signalés 
au bureau de santé hier.

Un homme est assis à un- t ;!>le ; 
il écrit. Sa main s'arrête, n se lève 
et va prendre un livre sur les 
rayons qm tapissent la salle Nous 
sommes dans une bibliothèque et 
en présence d’un travailleur.

Que cherchât il dans ce bouquin 
cent fois feuilleté ? Le passage que 
sa mémoire lui rappelle 

Un bon lisiur se souvient de tout 
ce qu’il a lu, parce qu’il lit pour 
s'instruire. S'il a besoin de revoir 
un texm, il sait où le prendre.

Il eu est des livres comme des 
vieux amis : on pi iv toujours les 
consulter — avec ~e te différence 
qu’ils ne meuivnt pas de notre 
vivant et so^t là, à nos «ô‘éf, aussi 
jeunes que jamais.

L’étude fixe la pensée. Cri le ci 
se concentre au lieu de t’éparpiller. 
Vous devenez fort, en raison de 
Tatiachemenl que vous avez pour 
teile ou telle branche de la science. 
Toute étude est une science, un 
lambeau de l’esprit > t des obser
vations cous gnées par Thoinmo. 
Donc, si vous appliquez vos goûts 
et votre travail à acquérir tel ou 
tel renseignement vous entrez dans 
-a me nef*. Ce uVgt pas plus malin 
que cela. Il sullil de travailler.

Les lectur- s bien faites ne sont 
jamais perdues. Il en reste toujours 
quelque rhos° C’est comme la 
fréquentation d’un cercle de gen- 
instruits — gens rares à trouver, 
mais qui se trouvent pourtant Au 
moyen du livre, ces accointances 
deviennent plus faciles; elles sont 
de tous les jours, si vous lu désirez. 
Ce que l’œil h vu dans les livres se 
grave plus faci ement dans la mé
moire que les récits entendus par 
l'oreiilc.

Les réllexions d’un écrivain—cet 
homme qui pense tout haut et pour 
vous—forment votre imagination, 
mieux que les paroles des orateurs- 
Avoir lu beaucoup de livres bien 
faits c’est être savant. Aussi j’ad
mire un homme dans sa bibliothè 
que. Il ne rencontre son égal que 
de loin eu loin. Pour atteindre 
jusqu’à lui, il faut être travailleur. 
Ceux-là sont rares, je lu répète.

Celui qui revoit ses vieux auteurs 
a toutes les chances de mûrir s^s 
pensées et de leur faire porter des 
fruits. Dans l’intervalle qui s’est 
écoulé entre la première et la 
seconde lecture, il a eu le temps 
d’envisager la vie -;t de la mieux 
comprendre. S;s observations'per
sonnelles s’unissent à celles des 
grands esprits, il les confond avec 
les siennes, les prend pour son bien 
et en tire bénéfice. C’est ainsi que 
nous héritons de nos devanciers. 
Vivre en compagnie de ceux qui 
pensaient autrefois, c’est vivre dou
blement et davantage. Une biblio 
thèque est comme La réunion de 
très-anciens professeurs,qui ie;ioii 
vellent les leçons du passe.

L’âge rend plus aigus les conseils 
de la sagesse. Ceci n’empêche pas 
une douce gaîté. La gai te est le 
grand ressort des meilleures exis 
tences.

Donc, être libre d’esprit, savoir 
rire, tourner et retourner les livres, 
c’Çsi une jouissance. Je le crois !

Le travailleur au milieu de ses
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----- DES MARCH A N DI ES----COSSEIL MEDICAL INTERNATIONAL
L VALANT 75,000.00Un ordre-en conseil vient de pro

roger d* nouveau la Législature de 
Québec pro forma jusqu’au mardi, 
24 février prochain.

h SERA A

L’Hotel Russell
OTT W A,

DEPUIS

Samedi matin, le 23 îl an tier,
jusul’a

Samedi soir, 30 Janvier 1830.

SERONT VEN '. DE A A 1/ MC AN.
P

L’nrchevêque Walsh, de Dublin, 
Irlande, et le lord-maire Sullir.in 
ont refusé d’assister au diner d’a
dieu offert à Lord Carnarvon.

PRIX:
Etoffe4 à robe 12, 20, HOcts., Vendues S, lit ! 20ch
Flan les 2d, 30, 35cts , vendues 13. 2 > et 30ets
Tweed- 75cts, 81.00, 81.25, 81 50, vendus 50, 75, 95cts. ot 81.00
Manteaux pour dam s, 85 00, 87.00, 89.00, vendus 83.00,8400 et 86.
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T-Sans Dix-huit cadavres ont été ju qu’à 

présent retirés de la mine de N nv 
burgh. 11 s'y trouvait 39 travail 
leurs lorsque s’est produite l’explo
sion.

TOUT L'ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.t HEURES DE CONSULTATION : 

Tous le jours depuis 8 hrs. du matin 
jusqu’à 8 30 hrs. du soir, 

(dimanche excepté.)
' 4'oiiNiillalions et nvi» ronrorimnl 

foules lew maludi s «•< iiilirmllés 
tl«»nné« <>KA

?e ; 50 pièci s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.

mine qui 
ulre le I IV l'est une occasion exceptionnelle pour faire «les achats, 

une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commence le i Janvier,
ET NE SE CONTINUEA QTJ’UN MOIS.

C’OA7DTTfONS : Aryent comptant; vctic? de h mue
hem

Le Dr Honoré Labrecque.d -Mur* 
ray Bay. a é‘é nommé coroner du 
disricl de Saguenay, conjointement 
avec le Dr Charles Clé nent et Fer
dinand Fa fard.
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Un homme a été ramassé pres
que gelé à mort sur le ch uni:: Fa- 
pineau, à Montréal. On a trouvé 
une bouteille de b'undy dans les 
poches de son paletot.

11 y aura grand bal à la c.ladelle 
d * Québ c, le mercredi, 3 février 
prochain. Des cartes d’invitation 
viennent d’être la^c^.es à ce sujt t 
par le commandant et les officiers 
de la garnison.

Trois cent soixante-qnize péti
tions, venues de toutes les parties 
de l’Allemagne, ont été présentées 
au Reichstag. Toutes protestent 
avec énergie contre l’esprit de mo
nopole du gouvernement.

4 et iiiagn- 
sNortiK. Vv IIP

fcàk. D. GARDNER «A CIE.,
60 et 63 litie Sparks.

riit r eau <l«i 
plus am-

h
i .y

wm

Première Tournée de 1886.V 111 \ III, 1 DlilliUBRK.tre mission eet de guérir les malades et de 
rétab'ir les intirmes, que vous soyez rich s 
ou pauvres vous serez les bienvenus.

Prenez l’é é va leur pour les chambres 
où l’on vous consultera et dem ai ez i s 
chirurgiens du Dr Kergan.

On vous di tribuera gaatis des recom
mandations, certificats de personnes gué
ris, «tes pamphle s illustras, etc , «sic.

E icore un foi?, ne manquez pas de 
venir nous vo r. 0 s’il n’v a aucune pos 
sibilité de venir, écii ez au

ilRENEURS
Il est à peine nécessaire d’annoncer en 

détail aux invalides «tes environs que cha
que année a ajouté considérablement a 
notre expérience sans éga e, et aux facili
tés que nous possédons pour le t alte
rnent d’aucune sorte de maladie chroni
que, qu’elle so t de nature medicale ou 
chirurgicale.

G 11 qui vient de se terminer a été ac 
compai née d'un succès extraordinaire R 
inaccoutumé, non-seulement le nombre «le 

• xcé le celui des an- ées

iea adressées au 
63 “ soumission Le soussigné u transporté au

No 113, RUE RIDEAUiquea, ” seront 
, jeudi, le 4 lô- 
r la glacière du 

ual llideau,
Porle voisine du mae.isin «le quincaille- 

rie de M. BIRKETT, le Fo i ls de Banque 
iout<? de L L. A. (ïBISON, acheté à

endossées 
, Rideau Hall, 
en môme temps 
; la résidence du 
u Hall.
pu 1er le prix de 

des dimens ons 
ds par 1 pied, 
dre i« s frais de 
iurc de bois né-

jrée avant d’être 
le paiement se 

saurage.
1 pr'se sur l’ Otta- 
des Chaudières-

47* dans la $Le sergent Thomas Wiighton, 
du bataillon Middland, qui fut 
bless- au siège de Baloche, est 
mort su b’te ment sam di. Il s’était 
senti indisposé depuis une huitaine 
de jours, mais personne 11e le eroy 
ait en danger.

En réponse à un reporter, O’Do
novan Rossa a déclaré qu’il a trou
vé une matière explosible bien su 
périeure à la dynamite et qu’il en 
peut fabriquer assez en trois jouis 
pour faire sauter la villi de Lon
dres toute entière.

Dr. J D. KF,RG AN,
QU’IL VENDRA Acas gums a 

pr cédeote- par centaines mais durant le 
même temps nou< avons fait plusieurs 
découvertes scientifiques se rattachant 
anx traitements médicaux et ch 
et la guérison de plusieurs 
infirmités ci-levant suppos es in-jurables.

Avec la Nouvelle Année viennent ,es 
rapports les plus encourageants de pa
tients de toutes les parties du Canada et 
de' h.taU-Unis, et nous sommes convain
cus d'avance que a va 11I longtemps n us 
s nous forcés d’augmenter co sidérable- 
ment notre personnel consultatif et opéra-

Coln dm Avenues Woodward et Grntlot 
DETROIT, .HICH.

Qui se fera un plaisir de répondre promp
tement et avec piaisir. et de vous don
ner les informations r. qu ses.

imnihi^s wwumoa
ttari-ES MARCH A N DI MES DE MODE 

sero' t sacrifiées au pri \ coût mt.
Etoile à Robes, i m iti - pnx,

Tw o i«, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toile-, à moitié prix.

rugicaux 
akulies et

Benjamin Suite.

VENTE XTRIORDIMIitfc
LES FAITS DU JOUR Mant aux vsnlus p ur'|l0 oe h valeurDE

. GOBEIL,
Secrétaire.

Un <1 parlement «le première c’asse, pour 
la confection des Relies,sou-»:» Hirvei lance 
de Mil»* Breen, ia couturi!’ «■ pir exc«d- 
lenc d Ottawa, est attach ; à l’établis- e-

WOODCOCK.Madame Gershaw Davis,de Lévis, 
F. Q., est morte subitement hier. lif.

Nous ne promettons pas de gu« rir toutes 
les ma adies dans les ua i les plus avancés, 
ni de trait r chaque cas qui se préfet.te 
lef.isaot fréquem î.ent de liait r c«-ux que 
notre expérience passée et noire j gem^nt 
bon éle nous donne pas d’espoir de gué-

-

mu Il y en trois incendies à Toronto, 
hier. Les pertes sont peu consi
dérables.

La vente finale des mar
chandises d9hlver A. D L AÏS,

NO 113 "UE RIOEAU,
(2en«e poiT«j du coin «le la Ru « William.)IKttimilK Le traitement de chaque « as est seule

ment e «re 
sérieux et « 
les laits qui s'v rattachent, combiné av c 
une ceititude de oulager et guérir les 
malades • 1 pa là mô ne «le repamire et le 
faire connaître davantage notre réputa-

COMMENCE CE MA"IN.Du Nord de St Jérôme :
Les nationards venant d’être b ri 

et bien écrasés, il va sans dire que 
leurs organes, la Presse, l'Etendard 
et 1a Pat>ieyse vengent en écrivant, 
à titre de rapport de l’assemblée, 
ui.e série de mensonges atroces et 
ridicules.

La Patrie va jusqu’à insulter M. 
le curé Labrile et M. l’abbé Mangin.

Gomme c’est digne de cette chère 
démocratie ! Quand la Presse. T ten 
dard « t la Pafnedisent que les deux 
tiers de rassemblée étaient contre 
M Cbapleau, ils mentent « 1Troute 
ment. Les personnes les plus re
commandables et tout à fait impar
tiales sa veut bien que rassemblée 
du 20 a été le plus b«*au triomphe 
que jamais M. Cbapleau ait eu dans 
le comté de Terrebonne.

Messieurs les révoltes, reprenez- 
vous, trouvez mieux : mentez, si 
cela vous soulage et cache votre 
honte, mais cela n’empêchera pas 
que M Cbapleau ne soit plus fort 
dans son comté que jamais.

Diphlhèrie et 
le gorge
r guérir la con- 
mière pério le, la 
ironiijue et ies

îpris après un «ixamen de» pli.s 
des mii-ux approf ndis «le tousQuarante-neuf naissances, 23 

mariages et 36 décès, à Toronto, 
la semaine dernière.

Dlle A. McDonald.,25c. chique 
,25c. chaque

Chapeaux en feutre...
Tuques de fantaisie 
Bonnets «n laine (Tom O’Shanlers,) 25c. LES ARTICLES DES

MODUS MM,LUSi VAim'ti! Jean-Jacques de Tscbudi, célè 
bre voyageur et naturaliste suisse, 
vient de mourir à Berne, âgé de 
68 ans.

Chapeaux garnis,A tous ceux qui nous b moment de leur 
confiance et du soin «le leur» mal. dies, 
nous promettons un traitement honnête et 
ex périme lé.

La réputation si bien connue du Dr J. Oiseaux et plumages de fant iisie, 
D. Kergan et d-s chirurgien» composant 
son Conseil Medical lnter.iatio ai e?t une 
garantie suffi-ante q e tous ceux recher
chant leur aide et unplovant leurs servi
ces serdnt Cumm«« 1 ar le pa-sê • 1 lè-re l 
uionts satisfaits.

Peu im 
la tête ou

à moitié prixmaladie terrible 
a trouve un remo- 

L’expérience de 
succès constants, 
uitlcats adressés à 
ersonnes notable» 
it l’eflic cite vrai
né le.

Marchandif<?» de fantiisie en laine, 1ST O E Là moitié prix
SONT 1N8URPA8SABLB3.

Les dames feraient bien «le profiter «tee 
bas prix pour les fô es >1 « Jotr de l'An.

Maison de Modes Parisienne
921 mu: 9iwKi,

Quatrième porte «le ls ru< Y rk.
2 octobre 1 «85

à moitié prix
Des voleurs ont enlevé pour 8750 

d’habits faits du magasin de la 
Turonto Tailoring Company, à 
Toronto.

Carré de belle soie,
h moitié prix

Voyez 110a vitrines, re-
ue voire ma a«lie soit de I marquez nos prix et fuite*
gorge, des poumons, .es] VOH aelmt» 

du cœur, de l’estomac.

CERTE,
s porte q 

de ta i
passages nasaux, 
du foie, des in «stins, des boyaux, de la 
vessie, «lu sang, des nerfs, «3e la Peau, 
des points, des glandes, d ; l’épine dor
sale, de» musc es,yeux oreilles, des voies 
urinai-es, des organes reproductifs, o . au
cune autre maladie appropriée à votr«? 
âge et à votre sexe, vous ô es spéciale
ment invités d aller voir nos Chirurgiens 
à la " Russell House,” où vous pou rez 
avoir leur opinion et leurs avis gratis.

N’ayez pas d’nétitation pour venir, no-

P. Q,.
lale. En vente ches Les importations de l’Angleterre 

eu 1885 ont été de £19,993,855 moin
dres qu’en 1884 et les exportations 
ont aussi diminué d«i £15,940,235. 
soit un déficit total de pvès de 
$180,000,000 dans le commerce ex
térieure.

Vive le libre-échange, va sans

An

üo. 39 rus SparksCHEZ
ALARIEï

ue Bolton, Ottawa. James R. Bowes
AHCHITHOT

Chambre V»,
SCOTISH ONTARIO CHlMBtftS

HVE HPAKK s.1 A LOUERibelle,
r Suprême, B. I
r AXNIA,

Un magnifique logement, au Ne. 88 rue 
Catbcart. Kossesfion immédiate.

I our ii.formations s'adresser au No. 9'2 j 
rue Cath«;art.

J
Ottawa, 1R ri| îwtf,

iL.
Nous attirons l'attention dn |utblle sur le remMe mlraenlenx BEHATIBTE contre les htinorrboïdea t Guérison certaine, remède générai, en naage ses Kta

HEMORRHOlDEti — HANNJM'S BEN AT I NE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 M* SPAAK F . OTTAWA
Bel. « I. H .1
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